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VENTE AUX ENCHERES N° 01648 

LE PAQUEBOT FRANCE / NORWAY 

8 ET 9 FEVRIER 2009 

 - 98 % DE LOTS VENDUS 

 - 1 186 000 € DE RESULTAT SOIT LE 

    DOUBLE DE L’ESTIMATION  

 - 273 000 € POUR LE NEZ DE L’ETRAVE 

 

 

Tous les résultats sur www.artcurial.com 

 

 

Contact –presse : Sylvie Lajotte-Robaglia  - Art & Communication  

+ 33 (0) 6.72.59.57.34 

sylvie.robaglia@orange.fr 

 

N.B : les prix sont indiqués frais compris 

 



 

Le France , les acheteurs ne l’ont pas laissé tomber …. 
 

Grand enthousiasme et intense émotion devant une salle comble pour les souvenirs du 

paquebot France/Norway vendus par la maison de vente ARTCURIAL  Briest-Poulain-F.Tajan 

sous le marteau de François Tajan les 8 et 9 février :  

 

— l’émotion des nombreux enchérisseurs présents pour la vente était perceptible 

dans la salle. C’est sans nul doute cette émotion et la vivacité du souvenir de ce 

grand paquebot qui ont entrainé les enchères vers des sommets a déclaré François 

Tajan, à l’issue de la vente.  
 

Les chiffres sont éloquents : 98% de lots vendus (430/446)  et un produit de 1,186,000 € 

soit le double de  l’estimation globale. 

La première vacation totalisait la somme de plus de 800.000 €. Du cendrier en faïence à 

décor d’une cheminée du France d’où s’échappe la fumée de la cigarette qu’on y pose cédé à 

1000 € (estimé 300/350€) à la plaque en fer émaillé réalisée pour les trains transatlantiques 

Paris-Le Havre très disputée jusqu’à 8.900 € (estimation 1.400/1.500 €), toutes les pièces 

étaient vendues largement au dessus des estimations. La moindre petite maquette jouet du 

France valait 830 € et il fallait compter 14.000 € pour l’importante maquette  de 2,50 

mètres de long. 

Le prix du « style France » 

Les pièces réunies à l’occasion de cette vente faisaient revivre le faste des aménagements 

intérieurs du France décoré par les plus grands noms de l’architecture intérieure de l’époque 

créant « Le style France » radicalement plus contemporain que le « style paquebot » habituel. 

L’obligation –allant jusqu’à l’obsession- d’utiliser des matériaux  légers et non inflammables 

constituera  une innovation majeure à l’origine d’une nouvelle esthétique. Les décorateurs 

réputés et pour la plupart connus avant la guerre, vont travailler l’aluminium, les surfaces 

polies, les tissus synthétiques et le plastique de même que des matériaux expérimentaux, 

offrant un panorama éclectique de la situation de l’art en 1960. 

Les rampes de Raymond Subes provenant de la grande descente des premières classes du 

France conçue par le décorateur Batistin Spade, totalisaient 101.700 €, le grand guéridon de 

Leleu provenant de la bibliothèque du France partait à 54.500€ tandis que la table ronde de 

lecture du même artiste était vendue 37.700 €. La suite de 7 panneaux de laque d’Alvo  

réalisés pour le hall d’entrée des classes touristes du France séduisait à 50.100 €, le grand 

lustre de 3,10 m de diamètre par Gilbert Poillerat qui se situait dans le fumoir des 1ères 

classes du France était cédé pour 19.100€. L’ensemble des 7 aquarelles en provenance de la 

nursery du France et illustrant les contes de Perrault était disputé jusqu’à 8.200€ et une 

grande commode de Lancel bleue à l’imitation d’écaille de tortue partait à 8.300€. 



  

54.500€      8.900€ 

Guéridon de LELEU provenant de la bibliothèque  plaque en fer émaillé réalisée pour les  

du paquebot France trains transatlantiques Paris-Le Havre . 

 

 

Sa dernière volonté …. 

Cette première vacation de 152 lots se terminait par la vente de la figure de proue du 
paquebot rapatriée d’Inde et exposée depuis le 23 janvier dans la cour de l’Hôtel Marcel 
Dassault. La mise aux enchères du nez de l’étrave du navire haut de 4,55m (avec son 
support) et pesant plus de 4 tonnes était très attendue. Disputé par trois enchérisseurs au 
téléphone tandis que deux personnes dans la salle le faisaient monter jusqu‘à 220.000€, 
c’est un promoteur  immobilier basé à Paris qui l’a acquis pour la somme de 273.200 € (frais 
compris) afin de le placer au centre d’un programme immobilier nommé « Blue Bay » à Port-
Deauville. Jean-Pierre Veron, le président de la société Norev Développement, mécène 
d’entreprise et amateur d’art contemporain, cherchait une œuvre d’art à placer dans un jardin 
face à la mer, et l’objet unique qu’est la proue du France s’est présentée à lui comme une 
évidence. Le sous-enchérisseur n’était autre que le petit-fils de Batistin Spade, grand 
décorateur de paquebot et ayant travaillé sur le France. Dirigeant d’une marina et d’une flotte 
de bateaux au Port de Grenelle à Paris, Didier Spade est aussi à l’origine d’un projet pour la 
reconstruction d’un paquebot France et il avait prévu de l’exposer sur les quais de Paris à 
deux pas de la Tour Eiffel. 
 

Le nez du paquebot reviendra finalement au pays face au Havre et au quai où personne ne l’a 

oublié. 

 



  Le nez du paquebot France/Norway  273.000 € 

 

L’engouement pour le paquebot France/Norway  

 

Cette vente très grand public réunissait des acheteurs de « tous bords » dans une ambiance 

exceptionnelle aussi bien lors de la vacation dominicale que lors de celle de lundi après-midi. 

Les documents et archives du paquebot France dispersés au début de la seconde vacation 

suscitaient l’intérêt d’acheteurs nombreux et divers. Un rare devis chiffré du paquebot France 

établi en 1956 et détaillé poste par poste était enlevé à 960€, tandis qu’un ensemble de 8 

menus illustrés par Jean Adrien Mercier estimé 200/250€ était cédé à 1.100 €, et deux 

revues de Paris-Match spécial France de Décembre 1961 s’arrachaient à 800€. 

L’engouement pour les souvenirs du célèbre paquebot était tel que des lots similaires ont fait 

des prix plus élevés lors de la seconde session. C’est le cas  d’un maillon de la chaîne d’ancre 

avant tribord du France qui partait à 7.900 € lundi tandis qu’un modèle similaire était vendu 

4.100€ la veille. Un morceau de cheminée avant du France monté sous plexiglas parmi les 4 

proposés numérotés de 1 à 5 partait à 3.300€ et montait jusqu’à 8.300€ le lendemain. 

Même succès pour les objets en provenance du Norway dont les  paires de tabourets bas 

provenant du bar surplombant la piscine qui s’arrachaient jusqu’à 4.500€ lundi après-midi, 

tandis qu’une paire de tabourets de bar du Norway partait à 3.100€ et un seau à champagne 

en métal argenté sur piètement en provenance du Norway valait 2.400€. 

On constatait beaucoup d’intérêt pour les affiches, dont un ensemble semblable de 7 affiches 

réalisées pour le NORWAY, était vendu 7.400€, et cédé la veille pour 5.500€. 



             

7.900 €      4.500 € 

Maillon de la chaîne d’ancre avant tribord          Paire de tabourets du bar surplombant la 

piscine du paquebot France             du paquebot Norway 

 
 
Enfin il fallait compter  4.500 € pour un morceau de coque du paquebot France découpée à 
Alang lors du démantèlement. Des 24.000 m2 de coque, 40 plaques de 50x50cm et 20 de 
40x60cm ont été préservées. 
Les panneaux électriques du paquebot France séduisaient des amateurs jusqu’à 2.600€ 

tandis que ceux du Norway étaient vendus autour de 1000€. Le panneau de contrôle des 

turbines du paquebot France valait 5.100€et l’indicateur d’ordre 4.100€. 

Le prix le plus surprenant de 5.200 € allait à un crochet de levage en acier du paquebot 

France estimé initialement 200/250 €. Un calendrier perpétuel par A.Gerrer à Mulhouse avec 

une façade églomisé décorée par R. Bouvard partait à 7.900€ sur une estimation de  

450/500€. Le prix le plus élevé de cette seconde vacation, soit 9.200 €, allait à une 

aquarelle de Patrice Bortoluzzi (72x55 cm) (estimée 1500/1700€) montrant le paquebot 

France sous grand pavois par avant bâbord et entrant dans New-York entouré de ses 

remorqueurs de la compagnie Morand. (photo ci-dessous). 

Dernière image du France dont la France entière est toujours aussi fière.  

 


